
LA CLI-MQUE

i.Ci1I~~~bÇl(~ se&ti )) 111()i10 ?'' Alo.rs la l>one hmn

revient pour uin ist-ant. Eit loin de décrier la î>aiacée, je
dis5 toujours.ilaiibCfift et de mon *aýir le plus aimwa-
hile : -je nesuru trop dire - inais essa\'ez doncr."

Les malades s'eîî vont c-ontenits., je suis débarrassé.
tout~ le iu<>nde est heureu-x, y compris le laniceur dle

cette fois, j'ai fait (le mêmie.
Et vraimnent, dans plusieurs cas dle dyspepsie il-atru-

lente, die douleurs le tête ou de pesanteur après le repas,
le sel d'Abbey -- a donné dle très bons rslas

Il agit. cela, vea Sanis dire, comme tous les seis effer-
vesent. Mis je t.rouve qu'il est d'un goût particulière-
meu agéabe,(j'en -ai pris înloî-llwîne) et préparé avec
iýai oi.Lefrvescenceý dure le temps suffisant ponir

výider le verre sanis trop se hâlter.
C'est donc, CL tout prendre ueexcellente pré'-patra-tioni.
Mais, faut-il po~ur cela lapecrr
Et que dirait-on. de nous?
Et que.....etc,., etc- ?
Oh, voila1
Autant (le questions (que jeC iC voudra-is pais enitre-

p>rendlre de résoudre.

M. H. H. .Robertson ?J.ID.. dle M1iddleport N. Y., m'écrit ce
qui suit :Je viens de reev,-oir une lett;re de la mère dle la petite
fille CL laquelle j'ai donîné le Sanmnetto pouir ineontinence nocturne
de l'urine, et elle m'-assure que la petite fi1le n'a plus auceun
trouble d'aucune espèce, ni n'en a pas eu depuis un certain
t.enips, ce qui me fait croire qu'elle est guérie. Je suis convaincu
que ce cas a, été guéri par le Sanietto, car c'était un cas obstiné,
(lui nie paru céder à rien avaniit que je lui donne la seconde
1)outeille de Sa,)inet;,to, quoique j 'aie aissayé tous les remièdes
ordinaires. J'.aime àdonner crédit à, qu-i il est dûâ.


